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INSTRUCTION PASTORALE ET MANDEMENT DE

.ONSEIGNZTUR L'ÉvtQuEi DEt MAiRSEIL[.E, .1 L'OcCAsIoN

nu C.nfM: DE 1S4:,

Sur lcs /la7iirues- actuellemrent dirigée con Ire l'Egiise.

Nos très chers Fróres,
L'Esprit-Saint îonous annrerid que la vie de l'/'mmne est un comaiz (1) Job,

CIp. 7. S. 21. perpéul. Il lui est commandé, quelle que t Fa p; ion,
d'avoir toujoules aiiies à la :ndin contru les enne mid de wn salu, nais

P Euiise qui n't que hamanitóri'gCn érée, rie saurait avoir ici-bas une Iau-

tr decinée qu cole qu a é impoiée ' Plhionime lui-:mme et qui a dt

volontaremen necepé <par ceui qui s'est -i.ppclé i.' fils de i'omme.
.'Eg!ise a t :-ur la terre ent-,ieleenit iiiliain:-, nul Ierpos pour elle dans

roe vie, point dle prix dura bl.pomrt de joie parflte, mais les douleu:'., les
trihulaion1 et les c:.aats. Née du sang d'un Dieu mnouant sur la C :roix,

c!e aura une e ei ne conforme à son origine, et toujours, orsi la pourp re
co llin ac le caîmios, e1e porterai cette Croix douloureuse cù est splcn-

la ir l/ ' momi. InîdisiolulNe t unie à Jésus-Christ calomnIîi. per-
sêcuîte. i î'dlan par des rinrats qiil voulait sauter, ele madrcera cons-

tammini' rilu'à la fin des siècles, dans la voie de ses sourrnces, et dans

CeCe uii' i: 'a½ que Penier frémissant de rage cssavera sant. ceS.zc de

troubeir. . e na it loujour , mn. mson Oic stil diviin épou:. qui e:t auitsi soi ' ter-

ne' mo . a îutter lontre tots les rreurs et totes les paions cm jur
et à so:'i: les drois im prescrintibles dc Dicu, qui sont ceux de la vérità et

de la idr.
Lu :vur ler hommes ni' passé qu'unfaisant le bien (2) A et. Apost..

cap. 2. v. 2W. maii icu ienitiiits qu'il apportait du CCl, ui es ini-

nies uunricon e .ui stn adorble mansitudo ne purent désarmer ceux qni
s'émtaiet 3:l'. es ennen:is de smi E'vag"l. AinHi il en sera le iEg ,lie : on

'ne lui p.rdomîa pas :nmoe sa chiarité, et parce qu'elle acom'p.ra fie!e-
niciit, p or le .ienî d :dlu le ord>res d .Dicuo, et qIu'ele mainienra toujours

pur et inviî>aNele dipft sa-cé auquel eie lait pariciper les àme. Cri Pti-

iaquera d:il i:n cae al1Lnfc a Comme dans Fes droits les plu crés;

cette fite du GW! .nócenno sais son oriine, le sera aussi das s ti-

nées imnmnl ; on lui OMniera aes ires fondès sur des promens imu- 

lues, et il y aura dies- ise:es qui rveronit avec jc l jCur (A les gonéra-

tiono nouvelles '. rai- sur sa tombe scelieront pourjal:nis la pierre qui la c''-

vrira, conmi: -,i la mort d lrait i dominei elle qui vit vec J 'us-Chrisi

ressuscié 77 n plus mouris (1) Rom. cap. VI. v. 9. Lpou-e iman-

ctlée du l'Aonoau sans tache, la .Mère sainte ic tous le s Chrètn.devientra
titn objet de iine et de ml pris pour cux qui ont viéid e rains projct.
contre Ditue et son Chrisl (2 ).Ps. iL v. I et 2. Il y aura des esprits assez

malheureux pouril' si'chariier conire eIle, ils 'cerCicront à lui ravir ceux

qu'elle avcit nfantlés à la gràce, et ils se réjouironit de décirer son 'i m-

lernc. Cité du Dieu ou sont appelés à prendre possession des biens du
Seirneur tous les habitants de la terre, picrie spirituell e ticus ce qui

t
.

té ilórquán du s' cai d la 1denipltion, !l vuerra conmtinuellemnt l 'nd'r
s'élever pour l'ui disputer ses conquêtes, des transfuges th-serter :a hanînière

pour lui thire la guerre, et nmme des imtellgences qu'elle nourrit encore de

a véité et qu'elc cnvloppe le son anmir la désoler crue!ieet et ajouter

u: esir.i:mc de ceux tqui ont dit :i'rrchs-l de le irre el çuc l'on cu-
ie d.dnreiis fus''n'd so feno (3).Jerem. car. I r. v. i ).

Ces autqu inces-antcs scmunt diverses : elles se dslareroat sous <ac,

fa oui su s une -utre, selon lm temps et ls lieux ; ells seront cruîeles
et sanlanltes. ou cauteletses et periides. Tantt elles seront dirig'es contre

'nmuvrc le Pieu tit ntire, tantct contre une de ses 'arter, seulement.
cicnemenLit de lEglise. sa constitution divine, s iscipline, sn hir

et la iersubne d sUs inistres seront tout à lai ois coiou ucceusivemni lirs

à tui sles coups. Cos eprucs vlinront qiebluefois du ddoanlsqluefoi du

dehors et du lîs tout uenmble. Qu'lies queles soient, îles ne n i e l nt
poit nous itoner, 'ar elle' ont éti pi'tues: " Si lemondile os ':hil, noues

dit le divin maitrecheq qu'il ;n'a haï le premier' (1) Jo:m. cap. XVv. 1 . W
Tenez-vo l in"grd'e onri' les ûnimes, car ils vesfcron t c'pc-,'re dans

leurs Maissbl)is, et ils vous agelleront danrs leurs syniagog' () Ma.î
Cap. X. v 7. Voust screZ ic a tous . àcùsc de moi e onno (3) Ma rth.

cap. X. v. ss m'ont ¡'>rucule, ils voupersécuteront (4) Joan. c a.

XV. v. 20. Vu urce t. su7',rir bien des opresis dans lc n de mrais

aj: conainceui vaincu le monde (5)Joan. cap. XVI. v. 33.

Enirc ef, nous suvons qPIC est hàýtie sur la pierre ferme, et que
nrin r" aurait 'êbranler. Les orjtes de l'enfer' neprévaudr'ont point contre

ellc (G) Mîarc. cap. XVI. v. 1G. et un triomphe éternel couronnera enfin
toute les tpretves qui lui seront suscitées.

Cepenidant, lorsque lennemi se lèvc contre la Cité Sainte, ceuix qui ont
ltà ùAblis seîtinelles dIraël doivent crier de tout leur force sur les mura

le Sion pour avertir le peuple fidèc le se garder des dangers qui l'euviro-
n=4 ils doivent veiller au Saint titi Temple, où est le Tabernacle du Dieu.

vivani, et couerir de la vdriîd comme d*.'niouclir (7) Ps. XCVIII. o. 5
la tribu sai:te perfidenent aittiquée.

CW't pourotui no' óicrons aujoudhui la voix,N. T.C. F., pour signa-
ler à vitre amor de la vérité et de la vertu, les coupables man:uvres des
ennemis de PEglise. Un calme tro:npeur régnait, il y a peu de temps,
dons notre patrie. Il semblait qu'après de violentes secousses, le besoin de

repo:s et de scur'it se faisait eemeit sentir, qu'on voulait rasseoir sur des
l:,eur relicues la société bouloversée. On aurait dit les esprits lassés des

fausses cirines. tdispovs venir demander ' lt toi la paix et le bonheur.
No1. ne savons quel pressentiment d'une ère <'ordre et dle religion succè-

dl:t à une ópoque de dsordlre et d'impiété s'empoai insensiblement d'un
c'..in nombre dloummes de ben. trop empressès peut-tre à saisir les pre-

inrilies lueurs d'un lmijleur aveir; là,ou ils lie voyaient pas encore tn retour
à lK relgion, ils trouvalent n lierelise tendance. Selon eux, les ombres

f.: tes ld r'ands emnemis de la vérité datns le dix-hitiième siècle s'étaient
pe--:- jmai; c-:nuies. et leur impiété ne ler suvirpit ps dans Pesprit de

i ' . mration nemel'. De si consolantes ,p sées étaient entretenues par
i la ten:i que;que>'t igieuspele des ou d n:. la.Uitét'turc et le lanigagce

en général plutt fiiorable tu'hostile de la presse p'riedique. N% ous croyons
que la sincerit n:le nnuiltlpas à tout ce qui s'écrivait en faveur de la re-

os i-ns en c n trop bien la nocessit ur
nournir conru elle cdes desseins se'creîs. Son iîifluîence de charité était in-
voquée du fond du icœur par quiconque attachait duî prix à ce qui pouvait
cliheer les traces profondes te, dAiweniions passées.,t nlciliter' a ux puissances
de la terre Alecomplissement de letr mîission. On pensait certainement que
la Religion devai étre associée à une couvre de réédification sociale.

Mais ei es sages peisées avaient acquis l'assenltment sincère de la raison,
si en se propa"gai, elles tendaient à dissiper bien des préjugés et à réconci-
lier avec la Foi tant de gens qui jtsque-ià n'avaient cru qu'à la force tma-

brielle, il n'eet pas moins vrai que l'enfer veillait et attendait en silence le
moment de porter le- coups qu'il r'servait à PElise. Une occasion se pré-
sente. la caise de Dieu a des défunscurs, 'impiété veut les combattre, elle
rit d'ablod à I ealomnic. mais soudain cl!c jette le maique, et tous ses or-
ganes à la íis s'pressecnt îe dùclarer à PFlise une guerre à outrance.

Sans doute, das cette guerre contre la Religion, il y a de grands scandales
donnés au nionde. Les inîdid'érents seu tot souvent ennOmis et bien des
faibles succombent ; un mouvement qui semtiblait fii-oi'alle est arrêté, 0oi
dirait même <:'il prend une direction oppchée. La lumière de la foi qui
commençait à s lever sur certaines intelligences se retireet il est donné à l'a-

1'me d'accumuler de nauveau les ténèbrse sur ces intelligences défaillantes.
Un momen la voix de la vérité est cormue 'toud'áe par les clameurs qui ré-

le mcnsonge et la calonle ; il 'e 04it, parmi 'Ceix qui se sont dé-
vlarés cotr' Die. iun tum:t immeise qui lit croire que leurs iangs se son:

pro'.ligiuem nt acCrus et que himpieté est devenue plus que jamais fobrmi-
able. L':ics b!c comprim"e sous l'e;hirt du ses adversaires et réduite
à une sorte d'impissenec du 0utenir la l:ie. l y a île ses amis pusillani-

mes qui déjà dépîorent sa déite ; ils s'Ucraient des blessures qu'elle a
reqes, pouir la plaindr'e d'étre eŽnuie en lieu avec tart de désavantage. Ils

accuiserapient 'resque de tmér:tu. M::s est-c'e que dans chaque combat
il n i' a pas toujours à sontir La victoire. pour ee suirtoiut, n'est-elle pas
toujours la prix des sou-aîces ? Qu'a+elle fait pendant plus de di x-hmu it
siècles, que souti'rir et vaine'ro ? A-t--le jamais reculé *tevant une lutte né-
eussaire, paice qu'elle voyait s'élever contre elle les fores humainement

supérieures aux siennes ? A h ! loin técouter jamnis les conseils tindLden
tle la prudence dii siècle, on la vile toujoirs, sans tant de calculs et se con-

fint en Dieu qui combat avec ele, s'avancer à l'encontre de tots ceux qu?
attaquijent le sacré dépôt placé sous sa gaidc.Ele n'a jamais fui ces sortes
de 'périls, et ualgré les avantages Ioinentans de ses adversaires, il a toujoura
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fallu que son triomphe complet marquât la fin le la lutte. Il ne lui est pas
permis de faire autrement ; elle ni peut laisser sa foi sans défense. Si dans
l'intérêt nime de cette foi elle loit, eti certaines circonstances, user tie lot-
ganimité et attendre qu'elle soit forcée d'éclater, il tie tini est pas toujours
libre de se taire, parce que sa parole provoquera des haines et attirera des
c.alomnies. Il arrivera u moniat ot il faut qu'elle dénonce l'erreur et pro-
clanie la vérité, quoi qu'il puisse ci advenir. C'est là sa missiot divine,
contre laquelle aucune considération ne saurait l'emporter ; c'est là soti
devoir le plus impérieux, auquel elle doit tout sacrifier, jusqu'à la vie des
niens.

Ce grand devoir peut n'être pas également senti de cux qui voient les
choses du point de vite des alfaires iumaines. mais il est dicté par une pen-
sée de foi, il tient aux inspirations inûexibles tle la cotnscience, qui tie sau-
raient jamais se produire autretent que selon la conscience.- La vérité est
que l'obéissance à ce devoir est, devant Dieu et devant les hommes, un acte
d'autant plus généreux quil ci coûte. davantage de blesser ceux que l'en
veut convaincre et persuader.

Cependant, N. T. C. F., est-il bien vrai que ce qui'a'été fait pour l'E-
glise ait tourné contre elle? Non,certes ! La vérité est maintenant connue tie
tous; en même iemps que les amis vraiment zélés île la Religion se sont mnis
en évidence, plusieurs sur qui on ne comptait point se sont déclarés pour la
cause juste dont la défense a retenti avec éclat at milieu de la nation et qui
ne cesse depuis de taire des progrès dans la raison publique. Ces proemiers
résuitats,accompagnés de bien des circonstances qu'ot peut considérer com-
nie de précieux avantages, tie seront point stériles ; la lumière a jailli et
rien ne pourra l'éteindre ; les passions auront !cur temps, puis il faudra bien
qu'elles se taisent en présence de cette lumière toujours plus-vive dont res-
plendira le bon droit. Et alors la vérité et la justice auront remporté un
de ces triomphes pacifiques que la charité ambitionne pour le bietn de tots
et auquel elle associerait même les vaincus, s'il pouvait y avoir ties vain-
cus.

Piez le Seigneur, I-. T. C. F., de hâter. dans son infinie miséricorde,
cette époque désirée ; :nais, en l'attendaIt, teniez-vous sur vos gardes
contre les efforts désespér.és de l'esprit mauvais. Le sentiment de son im-
puissance dans les limites tie la question controversée le fait recourir à toutes
les armes pour se venger de son tort et pour n.eltiplier par tous les royens
les coups destin6s à.l'Eglise..

Il fait ce qu'il a toujours fait quand il a voulu attaquer ou se défeidre ; il
prodigue sans relâche 'injure et la calomnie, il renouvelle de la lutte île
quinze ans les arguments qu'i. renouvela alors du di:-huitiême siècle. et le
patriarche de l'impiété à cette époque si fatale potir la France, cýt encore
aujourd'hui appelé à faire les frais d'une guerre déloyale. On évolue sa
pensée, et ses disciples continuent son couvre maudite.

Comment exprimer le déchaînement de toutes les passions contre ' Egli-e ?
Riern'est oublié pour la rendre odieuse et méprisable. Ils ont dit dans leur
orgueil: Nous voulions lui laisser uine iin piisible et conduire ensuto a v z
honneur ses funérailles, mais elle se refuse à la paix que nous lui accordions,
Cl ! bien, nous précipiterons sa ruine et on se repentira de n'avoir pas ac-
cepté le sort que nlous Iui faisions. Ils ont dit, et ils se Sont mis à l"exécu-
tion avec un achrnement·incroyable.

Ils accusent l'Elise d'aspirer à la domuintion et d'empiéter sur les droits
de l'Etat ; accusation. vague et sans preuve qui n'auirait pas besoin d'être
repoussée si nous ne savions combien d'esprits faibles, incapables Io se rei-
dre compte d'aucune opinion,. se laissent prendre facileient. aux assertions
les moins soutenables de la feuille dont ils font leur lecture habituelie. C'est
un des caractères les plus marqués de notre temps que cette crédulité puté-
rile qui, sur la foi J'un tel témoignage, admet sans examen les suppositions
les plus absurdes. On a li que PEglise voulait domitier et emopiéter, qu'il
fallait se défendre contre ses envahissements continuels pour que la Société,
affranchie par la philosophie, ne fût pas bientôt encore courbée sous le joug
sacerSlotal. On a iu cela ; dès lors c'est le maitre qui l'a di, et ces liers
contempteurs de l'autorité de PEglise ne savenît que croire et répéter. Si
les aecusateurs déclaraient quels sont les envahissements dont ils feignent de
s'alarmer, on poutrait leur répondre et faire cesser dle ridicules fraycurs;
mais non,rien n'est défini dans une semblable accusation,des mots à cet effet
sont jetés à la foule ignorante, et le but est atteint. Oserait-on avancer que
les pouvoirs de lEtat sont menacés par les envahissement de P.g;lise qui
cnercherait à s'emparer île ces pouvoirs pour gouverner le pays ou à les do-
miner pour en faire les instruments de ses volontés ? Est-ce bien tiansnotre
siecle, avec-les sentiments qui règnent dans la société, qu'on peut- concevoir
sérieusement de semblables craintes ? L'Église- peut-elle songer à envahir
quelque chose du gouvernement temporel, elle qui en est réduite à défendre
sa propre existence dans la situation précaire que lui ont faite ces lois d'utne i
époque île despotisme, elle qui déclare sans cesse que sot royaume Qeotpas
de ce monde (t) Joan., cap. XVIII, A. 36 et qu'on n'a lias plus le drot te
la domimer dans l'ordre spirituel qu'elle n'a elle-mème le droit de dominer
dans 'ordre temporel ? Quoi ! elle proclame a tout moment la distinction et
la souveraineté réciproque des deux puissances dans la sphère de leurs attri-
butions reapectives, c'est à l'abri de ce grand principe qu'elle place son invio-
labilité sainte, et vous l'accusez de vouloir tout dominer, les chobes de la
terre comme les choses du Ciel, a la faveur d'une confusion de pouvoirs
que tous scs efforts tendent à prévenir ? Mais vous savoz qu'il n'en estrien,
et qn'elle serait trop heureuse aujourd'hui si elle pouvait faire respecte d

tous son indépendance n'ccessairc,
Cependant on s'cst em press* avect un zèle amer die fhire rnilir la néces-

sité de la tenli-asscrvic on mnémon temtîps quIe Pon ilprunltait à les écrivains
à principes hirétiqies et à P'esprit de c dtvenu tou j ours pIlus hostile, 1i
jurisprudence de sa servitu.de. Ainsi, Ilorsq i'ell récime Pini épendice
essentielle à sa mission divine, on lEnec.use de vouloir se muett-o n dessus des
lois, comme si elle ne prêchait pas tic parole et d'lemnple la soumission
aux lois communes du payvs ; comme s'il était jtt qil exist t contre elle
decs lois exceptionnelles a1in tic la tenir dan iItisne a milieu d'un rova -
me libre ; coin nie s'il pou viit y avoir des lois teinporetl!es pin ln régir dans
ce qui est spirituel, dans ce qui, de I- n.ture étant hbors d'ateinte des pou-
voir: d'ici-bas, ne peut relever qule d'En -haut ; conmîe si cein soi indêpen-
d ance ,nétait pas ci principe ecrite dans la loi fontnamt.entale dlont elle ne
thit que demander la franche. oxécution. TeIle e:;t la mauvaise foi des

sophistes qui attaquent l'Église tic Jsus-Christ, que son plIus grand crime
aux yeux Le ces prétendus défenseurs des droits Le P tat c'est d'avoir pour
elle, c'est-à-dire on garantie de sa liberté, la constnitutionme l'État ; ce
qu'on lui parldonne le moili's, c'est d'invoquer cette conIstitution sur laquelle
est fondé PÉtat lut-miére.' iin ce point, ils se sentent failes et ils s'en
irritent davantage ; ils disent ièretmeil alors (iue la loi fondametale ne fut
pas faite paur nous mais contre nous, c'est-à-dirc qu'ils rentount iuand ello
protège la conscien-ce des catholiques et que leur haine irtligieuse s porte
à calomnier l'intention du législateur et à répudier son ouvrage plutôt que ie
voir l'ELise on proite-. Voilà leur grand amour des l is ! letr granti zòie
poir État, qu'ils compromettraient cin le sapant logiqumenteit par sa base
iiinie, si leurs funestes inspirations pouvaient s'élever jusqu'à t'autorité, à
laquelle il appartient do faire justice des erreurs de la passion.

tUCA T ION.
Nons voyons avec beaitcnpl île plaisir que les instituteurs se sont orga-

nisés en deux associations distinciteont l'une pour le district le Québec et
l'autre pour celui de Montréàl. Nus voyons aussi le ces deux associa-
tions, dont les travaux promettent déjà tarit d'avantages pour le corps en-
seigniant et pour la société eti général, se sont placées sous le patronage de
M. le Dr. Meilleur dont il est si important die seconder en ce moment les
eltbris pour Pavancement di 'éducation. Ces circonstances sont trés cer-
taincment dl'un excellent atutre pour lavenir du paye, si les nombreux
amis le ce:re belle cause et les itcimbres dui parlement savent ca tirer bon
parti, en accordant toute leur inluence et toits les nioyeis tie succès possi-
bles aux ons et ai autres. Nous sommes encore ait début îles organisations
n écessaires pour bien atteinIre le but que la législature du pays a ciu en vtue
eti le dotant d'un nouvel acte d'éducation. et cel îes instituteurs ei nassoci-
niions n'est pas la moins importante. Partt le besoii d'écoles supéricu-
res se fait sentir et partout l'on sent aussi le besoin d'insllttitemis convenables
pourt-en prendre la direction. Or, personne ne pent révoquer ci doute que
les asociations îles insti tuteur ne contribuent beaucoup à firmt er in bot
nom.bre deitrc eux pour cette espéce d'îcol-,, -urtout s'ils obtiennent des
bureau dPexaiîinatcurs. et s'iis prennent les :royens de 'etntendre toujours
à cc sujet avec M. le surintendant de l'éducation. Oit sait combien il a
à cSur te faire des instituteurs un corps di'iom-ies instruits et véritablemlent
utiles, et d'établir dans chaque paroisse une école supérieure ou écule-nIodf-
le. Il a depuis longtemps recommitandé l'éttblissenement de[bureaux dea-
minateurs potr les intstituteurs, ci il rst le premier qui a proposé, cri par!c-
mont, l'adoption de moyens législatifs pour 'établissenent Iécoles modèles
et pour en doter, d'une muaniére conveable, les iristituteiuri. Dans la ses-
sion dce 1 S5, il avait réussi à taire entrer ians le projet d'tine loi d'éduca-
tion élémentaire des dispositions libéralcs,à cet etVet.alleutreuLs"menft ce pro-
jet tic loi fut rejeté par le conseil législatif et avec ce projet fti. perdue
cette helle mesure dont les rsultrit seraient dejà si heureux pour le pays,
si dèslors elle fût devenue loi d'une iuanière permanente. Depuis cette
époque, 11. le Dr. Meilleur n'a cessé de revenir à la propositiIr d'établir
des écoles-modèles, et nouis avons l'avantage tic posséder maintenant une
loi qui pourvoit anx mtoyens dcen établir une dans chnque paroisse. Aussi,
voyons-notus avec quel cmîpressement et avec quoi iitétèt notre surinten-
dant attire laitention particulière du public sur cette partie importante de la
nouvelle loi d'éducation 'dans la circulaire qt'i a émanée à son sujet; et
aujourd'hui nlous apprenons, avec une bien vive satisfaction, que ses recom-
Mandations. sont déjà dans beduiicoui de paroisses mises ci pratique avec le
tméie empressement et avec la même espérance de succès.

il est de notoriété publiqte que depiuis longtetps M. le Dr. Meilleur,
s'occtupe activement tde 'établissement d'écoles-modéles, ses lettres sur Pé-
ducation, écrites et publiées en IS33, ses rapports sur léducation depuis
134-2, ses circulaires adressées aux conimissaires d'écolo, avant la passation

de la loi d'édtcation autuele, et cele dont il a, accompagné cette loi mème,
lors de sa proinulgation, ei contiennent des preuves irrécusabules ; mais on
ne sait pas combien il a fait d'elTorts inconnus au public pour obtenir les
moyens législatifs nécessaires à cette fin. La lettre dontt suit nie copie,
vient puissamienit à l'appui de notre avancé à ce sujet. Cette lettre écrite
a un membre dut parlement ait comeincenent île la dernière session, fut
par lui communiquée à plusieurs membres qiti sutrent bien eri apprécier toute
la portée. Celte lettre contient en cfet la mention de plusienrs sujets qii

588.
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eonthien dignes de la conz;idîlration des amis du pays, cf le grand désir qu'a
M. le surinitenîda nt le répandre ègalemert dans toutes les classes de la soci-

étù, des jeuule scus bien formés qui pourront, par leurs connaissances, par
leurs talens et par leur imiil ustric y porter les lumières, la prospérité et le

bonheur, scra sans doute apprécié par nos lecteurs. Nous croyons donc ne

pouvoir mieux faire que de recommander à leur considération le contenu de

la lettre en question ; la voici:
Ü fUREA.U DE L'EnocarrtoN.

.ilTonral...
Jifonsieur.-J'ai lu avec intérêt le reruîate de Messire ... et de plusieurs

autres personne le la paroisse ic...... demanldant au parlement une aide
pour achever de lhâuir une maison d'Iduîcation, où l'on se propose de faire

enseigner " les laînîgucs française et anglaise et toutes les branches d'une

éducation finie." et j'ai lhonneur le vous dire, qu'à la vue d'une aussi loua-

ble entreprise, je fuit des vSux pour le succès qu'elle mérite, et désire sin-

cérermenit quc la législature accorde aux signataires de la dite requête leur

juste demande.
Le besoin de maisons d'éducation senilables à celle qui est maintenant cn

voie de conistruîctioi, dans la paroisse d. . . . . . . e fait grandement
scntir dans toutes les localités populeuses du pays, et il serait à désirer
qu'on y lit partout pour cet objet les ,acrifices que font pour l'atteindre les

habitans de. . . . . .
: Depuis nombre d'années déj:ì, j'ai recommandé l'établissement d'écoles

supérieures, ou modéles, et je nie terai toujours un devoir de le faire et d'y
contribuer, autant qu'il sera eri mon pouvoir parce-que je suis persuadé que,
sans l'opération effective d'une semblable école dLans chaque paroisse et

township, où les enfans déjà formés dans les auores écoles pourront ve:ur

compléter un coir. d'tudes pratiques, toug les eflrts, tous les sacrifices rétu-

nis, tant du parlement. du gouvernement, du clergé que du peuple, i'aurcnt

que peu-de résultat paur procurer aux cofans avides de s'instruire le bienfait

de Péducation.
En effet, si pour cette objet important, nous bornons nos démarches et

nos soins a Pétablissement d'écoles d'un caractère purement élémentaire .
nous ne pourrons orimer, au moyens dle ces ücolcs, que peu d'hommes capa-
bles pouir la vie active. parcque rarement ils on sortiront assez instruits pour
vaquer avamt'uo enient aux afiaires de tous genres, auxquelles ils seront ap-
pelés a prendr part, soit comme pères dle funille, soit comme hommes pu-
blics; et, relatiavemut u bien matériel de la societé, il est inutile de comp-
ter beaucoup -ur Ceux lde nos juniles gens qui reçoivent, dans les colléges,une
éducation clas,iue.pir donner à tous les genres d'industrie cette impulsion,
ceite activité et ceue garaic de succès dont il est besoin, parce qu'ils ne

peuvent avoir lien qu'à la faveur d'unn éducation pratique, dirigée vers leur

occupation et leur p 1erfeîtionemnenît progressif. Presque jamais, au sortir de
nos collèges, ceux de nos jeunes gens qui ont ci Pavantage d'y. recevoir unie
óduention classique, tournent leurs regards vers l'égriculture ou vers les arts
mécaniquas, Lui ne :ont cependant pas indignes de lattention, le l'envie
même des hommes instruiit, pirce qu'ils peuvent leur donner un nouvel es-

sor, les utiliser d'avantage, et cn retirer des prolits immeinses pour le bien

commun des inidividuîs et dc ;. société, en les exerçant à la lueur du flamn-

beau vivifiant de la science.
Le peu de cas, le peu d'estime que l'on, fait dans notre pays des -genres

d'occupations qui demandent l'assistance it travail manuel, est cause que
mtîallietireu:semenit,agriculture est encore vierge d'hommes instruits,et que les
arts mécaniques et les métiers on comptent un si petit nombre qui soient en

.état l'en relever le mérite et d'en étendre les produits et l'influence dans tou-
tes les classes de la société : tandis que les professions libérales débordent de

sujets, souvent assez médiocres, parce que les jeunes gens qui ont reçu un

peu d'éducation s'y portent en foule,sans s'inquiéter assez des coninaissances
et des qualifications nécessaires, pour pouvoir les excrcer avec honneur pour
eux, et avec avantage pour la société. C'est là une grande erreur, et une
erreur dont les graves conséquences se font depuis longtemps vivement sn-
tir dans notre pays.

Il est donc très important de donner à notre jeunesse l'espèce d'éutica-
týibn qei est la plus adaptée à nos besoins, et plus en rapport avec le genre
d'occupations qui s'exercent en dehors îles professions savantes ; de diriger
vers eux son attention, et île la porter à les envisager comme autant de sour-
ces fécondes de prospérité et île bonheur indiviluel et générai.

Puis il est un autre état aussi utile qu'honorable, dont le pays a besoin, et
dont a lieu oin tine partie de nos jeunes gens instruits ; c'est l'enseignement
auquel il faudrait tâcher de former ceux td'entr'eix qui ont des dispositions

Pour cet état, et les porter a s'y consacrer incontinent. Il doit y avoir tout
autre état que Poin regarde corme nénessaire au bien être de la société, et
si, par dics mesures législatives, libérales et protectrices, on peut l'asseoir sur
les basses solides et parmanentes, ol'rant aux occupants îles moyens d'exis-

tence hointes, et sullisants, et ce degré d'apprèciation,de respect et île con-
s.idération dont il devrait tre entouré, nous verrons bientôt nombre de jeu-
ics gens, de bonne édication, et île bonne famillc, se montrer fidèles a ses

inspirations. Les iistituteurs des écoles modèles devraient être de ce nom-
bre, et avoir ci même temps mission le former des maîtres, pour l'enseigne-
ment îles écoles d'un caractère plus élémentaire.

Que de choses on pourrait dire relativemènt aux dil'orens sujets mention
nés plus haut, si le temps et les circonstances p.ermettaient île faire voir coin
bien ils se rapprochent ensemble i ils tendent tous et se concentrent vers ut

même but, le bien commun des individus et de ¯la société touteentière.
C'est là le point culminant connu de tous, pourl'obtention duquel nous de-
vrions diriger simultanément toute notre attention, tous nos moyens et
toute notre influence. :J'ai déjà traité de-ces'sujets, dans le cadre étroit d'un
rapport sur l'éducationau gouverneur-général poltr 184.2, et j'y suggère que
les instituteurs des écoles-modèles, aient une prime pour chacun de leuri
élèves qu'ils formeraient maître.

C'est, donc principalement au moyen des écoles-modèles que notre inté-
ressarte jeunesse puisera, comme à une source pure de bonheur, les princi-
pes Jes vertus et des sciences diont la pratique formera des hommes éclairés,
habituellement moraux, et habiles dans tois les genres d'affaires. Car le
genre d'instruction que l'un donnerait aux etfans, dans nos écoles-modèles,
serait en tout adapté à leur aptitude, à leur dégré d'avancement, et surtout à
nos mSurs et à nos besoins, etl'on verrait bientôt le' peuple de notre jeune
pays rivaliser avecccux de la vieille Europe. C'est là ma conviction, c'est
là aussi pion espérance.

Ainsi, monsieur, si l'occasion s'en présente.je suis très disposé à recom-
mander à la considération bienveillante de la législature, non-seulement la
requète île monsieur le curé et des habitans de. .~. . . . ., en faveur de la
de la maison qui est en voie de construction pour y établir une école-modéle
mais encore ce serait pour moi un véritable bonheu.tr de pouvoir faire, pour
cet objet, une recommandation qui s'étendrait à toutes les localités popu-
leuses du pays si leurs habitans faisaicut respectivement pour l'ateindre, lez
mêmes sacrifices et les mêmes efforts.

C?est avec ces sentimens que j'ai Phonneur,
d'être monsieur.

Votre, etc. . . .. . . ..
A une assemblée des membres de l'Association des Instituteurs du district-

de Québec, tenue à la salle d'école de M. C. Dion, au chateau St-Louis, le
6 du présent ; M. le président étant absent, M. le vice-président fut appelé
à la chaire.

M. le secrétaire communiqua à l'assemblée une lettre de M. le surinten-
dtant le l'éducation et une autre lettre de M. le secrétaire de ['Association
les Instituteurs du district de Montréal. Après quoi les résolutions suivantes
furent unanimement passees:

Résolu,-Io. Sur motion de M. C. Pageot, secondée par M. Ant Pa-
quet.

Que les mêmes officiers de l'Association soient continués en charge d'ici
ai ier samedi de septembre 1846.

Rêsolu.-2o. Sur motion de M. T. McLaughlin, secondée par M. Aug
Val:ières.

Que c'est avec beaucoup de plaisir que l'Association des Instituteurs du
discrict de Québec, accepte les correspondances de celle de Messieurs les
[mltituteurs du district île Montréal.

Résolu.-3o. Sur motion le M. P. Bédard, secondée par M. F.-X
Létourneau.

Qu'à la suggestion de M- la surintendant de l'Education, les membres de
cette association adoptent la robe académique pour le temps de leur école,
et pour quelques circonstances solennelles-

lésolu.-4o. Sur motion de M. F. Fortin, secondée par Mr T. Mc-
Laughlin.

Qu'un comité composé de trois membres soit autorisé à faire faire une
robe-modèle qui restera au bureau de l'Association, où les membres éloigné%
pourront l'examiner en tout temps ; et que MM. Ant. Légaré, D. Dion et
le secrétaire forment le dit comité.

Réjolu. So. Sur motion de M. Ant Légaré, secondée par M. B. Mar-
quette.

Qu'un comité composé de sept membres soit chargé de rédiger une re-
qutepour étre présentée aux frois branches de la légistature de cette pro-
vince, dfans le but d'obtenir un bureau d'examinateurs pour donner des bre-
vets de capacité aux aspirants à l'enseignement élémentaire et supérieur
Résolu.-6o. Sur motion de M. J. B. Dugal, secondée. par M. C. Pa-
gcot.geOt

Que les Me-sieurs suivants composent le comité : MM. A. Légaré, - T.
McLaughlin ; F. E. Gaudy, C. Dion, A. Paquet, B. Marquette et le se-
crétaire.

Rèsolu.-7o. Sur motion de M. C. Dion, secondée par M. J. B. Du-
gail.,

Que cette Association acceptera avec beaucoup de reconnaissance tous
dons consistant en livres, cartes géographiques, auteurs élémentaires, etc.,
etc., que les alois de l'îducation voudront bien faire dans l'intérêt de la cau-
se des Instituteurs.

lRésolu.-So. Sur motion de M. F. E. Gaudry,'éc ondés par M- E. E
Ju ncau.

Qu'une partie de la dernière lettre de M, le surintendant do Péducation,
adressée au bureau de l'Association soit publiée dans les journaux de cette
ville avec les procédés de cette assemblée.

Résolu.-90. Sur motion de M. A. Paquet, secondée par M. P. Bé-.
lard.

Que la prochaine assemblée soit fixée au 1er samedi d'octobre prochain
a 10 heures, A. M.

Résoli.-10o. Sur motion de M. A. Vallières, secondée par F. X, Lé-
tourneau.
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Que \I. IL secrétaire soit chargé île donner communication des procédés
aux Instituteurs du district le Montréal.

Résolu.-lo. Sur motion de M. F. X. Létourneau, secondée par I.
13. Marquette.

Que les remercîments de cette assemblée soient otilcrts à M. le suriiten-
dant île l'éducation par le secrétaire, pour la bonté avec laquelle il veut bien
communiquer avec ce bureau.

(Signé) ANT. LÉGAR Président.
F. E. JUNEAU, Secrétaire.

Québec, 6 septembre 1S45.

Voici la partie de la lettre de M. le Surintendant à laquelle l'assemblée

fait allusion et qu'elle a fait publier.

Extrait d'une lettre de .11. le surintendant de Tl'Ed/ucation.. adressée au
burcuzu de Pl'ssociatioi des Ins t itittemz s du district de Québec.

ERnEAU nr l 'Enuc rioCNI
Mtontréal, 1er sept. 1S45.

M. le secrétaire,

Je lie dois pas vous dissimuler combien j'éprouve en ce moment de plaisir
de pouvoir ainsi communiquer avec M M. les instituteurs, parPlentremise de
leur association, queje regarde eumme le corps persontifi ci elle; c'est
un des nombreux avantages qu'ils ne manqueront pas sans doute d'apprécier
coaime résultant déjà de lotir organisation, cin une société régulière et un-

posante, dont les efflorts vont si puissai-mient contribuer ai bien et à I 'hon-
neur du corps enseignant et à Pamélioration du sort des hommes si précieux
dont la misison est d'éclairer les enfants de leurs conicitoyens ; car, PassoCi
tion est un puissant levier. C'est eh effet le moyen donné aux indivi-
dus qui la composent cet esprit de corps, de progrès et île perfectionnenent
que, sans elle, jamais ils pourraient avoir au mêmé degeré.

Mais le bien que, avec tant de raison, on petit attendre do votre associa-
tion, ne se bornera pas au corpýs enseignant, elle cortribuera encore grnde-
ment à l'avancement do l'éducation et au bonheur de la société on généra:
d'abord, en fesant de l'enseignement une prolession, un etat aussi honorable
qu'utile, et ensuite en formrant, par le' ministère de -ses rnenbres, îles sujets
capables pour tous les getnres d'occupations lonnétes dans la vie active. Je
ne saurais donc trop exhorter Messieurs les instituteurs à s'organiser en asso-
ciation, et à se former eux-mémes, afin de mieux rétssir à former les autres.
C'est le meilleur noven de se rendre dignes et influents, et d'acquérir Je
plus en plus tous les jouis e:s droits au respect, à la considération et aux i
contributions dle la société pour leur fiire une subsistance convenable. C'est
de cette manîère qu'ils atteindront infailliblenit le but si louable cu'ils
ont en vue.

Il est cependant des moyens accessoirs dont Messieurs les iistititeiri ne
doivent pas négliger 'emploi, et, en qualité l'arni de leur association, je crois
devoir attirer leur attention particuliére sur les suivants. savoir

lo. La formation d'une bihi!iotulique à i'usage aise associés
2. La formation dunre caisse pour subvenir aux moyens de faire instrnire.

d'une maniére plus pratique; ceux d'entr'eux qui en ont besoin, et pour sub-
venir aux besoins de ceux qui, pour.des catises itmpiérieuses seraient tombés
dans l'indiuence

3o. L'établissement d'une chaire d'enseignemeut à la charge de Fun d'en-
tr'eux, pour instruire, par voie île lectures ou aitroment, penlant le temps
des vacances,ceux qui ont besoin d'instructions particulières sur des branches
d'éducation pratique t

4-o. La formation d'uni fonds pour P'impressiomn d'ouvrnges sur des sijets
pratiques qui auraient été traités par quelqu'un des menmbres - de l'associ:a-
tion ;

5e. L'adoption d'un costume particulie qui devrait consister en rien moins
que la robe académique que les Instituteurs de Passociatien devraient
revêtir pendant au moins les heures d'école et dans d'antres occasions soler-
nelles.

Si à l'adoption- de ces moyens, on ajouta un code île régIes, d'après les-
quelles tous les instituteurs instruits, moraux et sobres seront invités à- former
partie de l'association, je n'ai pas le moindre doute qu'elle uic devienne sous
peu très nombreuse et tr's cIolace; et que les contrihmiians de ses membres,
quelques faibles qu'elles soient, pour ces divers o bjets, îne formenrt bientôt des
fonds très considérables.

Pour moi, j'ai de grandes espérances dans les bons ellets attendîis <te votre
association, surtout si celles de Qué bec et de Moitréal agissent toujours avec
parfaite intelligence entre elles, et je im'estiierai toujours heureux de pouvoir
contribuer a les obtenir.

J'ai l'honneur d«étre. monsieur,
Votre obéissant serviteur.
J. B3. M\EIML LEUR, S. E.

M. F. E. JUNEAU, Instituteur.
secrétaire de Pasîciation des Instituteurs du district de Quîêbec..

33 U L L E T J N.
1tns Rabonnés.

Lorsque nous primes, il y a près de deux ans, la rédaction des f/anLges
Reigie-ux, nous ne le fimnes, comme nous l'annonçamcs alors, qule pour ne

pas laisser échouer une ouvre que flous regrlionjis et que nius rprdons é
coreidans les circonsta lices nctu gellesconncgranidement u p ne pa
dire absolument nécessaire aLO: initéir'.ts les pIlus chers de 1'Elise dui Cai anaiu.
On doit coiprendre qie dans cette s nil nous eût été pénibl ie de la
voir tomber de nouvenu, et que nialgró le iécoipte où nous aurions pu .nus
trouver, il eût été de notre devoir de deieirer à notre poste au:issi longtemps
qu'il nous Ct resté seulement iqielqu'espoir le la voir Libsister et que nous
eiussions été persuladé que niotre retraite entrainerait sa su(pnio LIn îu Sa lin.

lais aujourdihui que l'ouvre pîara:i: et doit pouvoir fhcilement se passer de

notre assistance, nous croyons pouvoir aissi, en itoute sûreté d conscieng
renirer dains une carrière qui revient mieux à n'os goûs et pour laque!le nouÏ
nours croyons encore beaucoup pius i'aptitude que pour eclle q:c nous ven on

:le tournir. Ce ne peut donc être 'aveit ui Sltillent de pluisir, (quoique
nous n'avons jrniais cLi et quc iious nnyos elcore à nous plaindre daueun
dèsgrément;particîulier relativement à notre Carrière éiitori:rle.)qL'il rous es1
permis d'annonecr auijourtiIiii à nos lecteurs nu'o nons lIissons la r&a'ion
des dil'langes et qu flous retournus îimédiatement reondre oslderme de
la cure île St.Jean-Baptiste.Nous pairtnmîiie plutôt quo-1 n0us nlous v atten-
ilons : car il est tout probable qu lous serns parti,lorsque le pré.erit numéro

par:tra. N'ayant juste ie le timîps ncessaire pour lous préparer à notre
départ, On- comprend quil nous est impossible, que.d même nous ci aurions
la volonté. d'entrer dans ancuine appréciation uot ntre eivre, quoiqu'il eût
été peut-Otre convenab!e de le faîirî'.Tuîtefoeurtat conme nous croyons
que le lecteur n'a npu se troimuper su: la legoi niité, li porta'ce et le mérite de
son butet qu'il a été m i n d suivre nos C!Torts et nî os travaux,il vaut
peut-être auta ut e mieux le laisse r -à lsz 5 arre ippréciation pour le passé.
NoLus croyons pourtant devoir pr ticr de ette circomsance pour l'assurer,
(m.algré ce quon ri ni a pui dire.) que nons t'avons ja:iiais rien publié -ons
'influence de la gratitude ou d'une autorité super:iere, contre nos ipnons et

nos principes, et que nos écrits îont toujours élu la .e expression de nos
sentimens et do nos convictions. Quand à Pavenir, iotis croyonis pouvoir
assurer que l'esprit et le but du jourîal seront toujours le mómme, mais il est
évident que nous ne pouvons rien dire sur le mérite et les talens de notre
successeur, puisque nous n'avons pas enlcore I'honneur de le connatre, et
que nous n'en savons pas mime le non. Nous ' ans pourtant nul 'doute
qu'il ne ptisse 'acquiter mieux iule nous le la rédaction îles Miilanges. et
lintérêt que nous portons àl'ure et plui t eu:rs autres notit"s qii! est facile
maintenant au lecteur de supîpoo'ibr, nous en niýl à le lu: souhiter bien cor-
dlialemet.

En prenant congé de ntis nabonnés, nous les prions de vouloir bien nous

permettre îde les reeitrcier i mtiieux encoiragmenrt dont ils nous oit ln-
noré, et d'en accelhter toute notre go'atitude et notre reconnaissanee.

NOUVELLLS RE L I G I E U S E S.

-A prés une rieuvaine prépnratoire qlui a ci lieu dia ns les princ.ipales églis
île Ronie, la fótéc (le 'Assoimptioni v a été céébrée are ute grtiie pomlpe.
Le Pape est allé -à la basiliqie Libérieinte, où le cardinat lPatrizi, Vicaire
de Sa Sainteté et archiprétrde eL'ie égliLe, a oflicié ponti icaleiniit. Aprés
P'évanile, M.Achillo Marsii, du collége îles Nobles, a prononcé un lo-
qiuent discours latin en IPhoîîîî hInr de la leile dIu ciel. La msc:se termliinée,
le Saiit-jéro s'est rendu. sur n trîne portatif, à la alric qui domine le por-
tailde lajbasilique-,ct de là il a donné à une mltitul iiiiiisen bénédictiion
paîpnIc, avec indulgence piléniére. Enl'siuie il est retourné à sa résiIence du
Quirinal, salué par les vives acclamations dui peuille. i de la Rel.

FRA NCi:.
-Les pèlerins qui se sont rendus vendredi, 29 août, dans Péglise d'Ar-

genteuil; y ont été téioins dunile cérémonie uni u édifié toute la ville, et
dont léclat étnit iienore rehaussé par le coneourî's îles lidlles, toujoirs im
nombreux à Argenteuil les jours consacrés à honorer la précieuse relique
rqu'on v conserve.

Il ' pas enîcore iluatre mois qu'un jeune homme apparteîinrt à FE-
glise angiirlicane, conduit par la curiosité, avait pris pour but d- promenade
une visite à1 A trnteulil. Ce jour-là commençait la neuvaine soleinet-lle de
I'exposioiIn uil reliquaire dans lequel on conserve la tunique de Notre-Sei-
gnleuir Jésus-Christ. La plus grtnde pompe y était déployé. Le prédica-
tiur était en chaire et montrait P'Sgiisc catholique éclairaînt touts le peu-
ples, parice rlie seule elle est dépositaire des vérités qui cnnîduisenît au ciel,
et la croix se promnenali [cil triomphatrice dans toutes les conîtres de Purîi-
vers connu.

Dr: ce moment tout futdécidt pour notre jeune artiste: il ce fit instruire
par M- labbé de Fontvielle, et c'est dans les mains de ce mtissioiinaire
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olit ue et da:s lagise même d'ArgenteuîI qu'il vient -d'abjurer les cr- des tendances d'une autre nature que la schisme rongien couvre comme d m

rurs d P:ee atgiean pour rentrer dans le sein de l'Egse apostnlique manteau. Che .ma A Kothen. les am2s de la mAr m

n ...... :. i ~la fois çontre 1g!!" óiîgiquet contre le Gouvernement. Récem-

Io.îaitîît était assisté Lie m- iroset et d Saininr on, ous deux vicaires i ment, ils se sont assemnblés On grand nombre dans une des salles de la Bour-

'Argentei!, t le plusieuis slminariies d'ssi ; le néophyte a édifié tous sc. Plusieur- membres du clergé protestant figuraient à leur tète, lorsqu'un

e, assistants par sait zèle et ea ferveur. o:olicier de police vint les sommer de se séparer, ce qu'ils ne firent qu'après

De liarevils spercles sont bien consolants'pour les fnes clrétiennes et lui avoir remis une protestation écrite. En favorisant le rongisme, le Gou-

répoidint bien victorieusement aux làches et sottes injures chaque jour diri- verneient a cru nous creuser une fusse dans laquelle lui-même doit craint

góes rol'reePîse catiolique. tire de touiber. Quant à nous, Ronge et ses affidés nous ont rendu un ser-

leRhin n été visit t année par ts soiinités de l'Eglisc. Le vice éminent : ils nous ont dêbarassé d'un certain nombre de faux-frères; ils

château de muidane la dicesse de Dalberg, à Herrnsheim, a été honoré se sont chargés de ce qu'il y avait de plus pitoyable dans notre clergé, et.*

de a:1.s.co dle Mgr. Vi:l, nonce apostolique à Vieilnie, et puis par celle nous ont plus étroitement unis que jamais. Leur dernière acquisition, dans

le S. E. le carJinal Altieri. Ces illustres et pieux prélats ont laisso la personne de Theiner, leur sera probablement plus nuisible que profitable ;

une imnipress ijn les plus teoucantes ai ilieui d'une population si atta- car, ne s'étant pas encore défit des idées chrétiennes, il pourra louer à

chée à la religion tde ces pères et qui est accouirIle potr recevoir de nou- Breslau le rôle ru'à Berlin a pris Prvbil, c'est-à-dire, chercher à déposséder

velles bénédiîtions près du berceau et du tomibeau de l'ncieiine famille des Ronge cn condamnant la doctrine négative qu'il a fait ýadopter à son conci4

Dalb e. e de Leipsick.. U nver.

ESIAGNE.
D'après le C'-mstcllno, le miiistro des finances a adressé à toutes les

autoriés dipendatites le ce iniistère, une instruction ci dnte dii 1er noùt;

pour mettre à exêcutioiii la dévolution les biens non veiidils du clergé sér.u-
lier, d'après la loi du 3 août dernicr. Ce joumnalquoique ministériel, blâme
cette cirxculaire- qu'il appelle une nouclle conces&ion cia e.'xligrncCs de Ro-

Me. Le Catolico, bien qu'il ne connût pas encore le texte de la sustlite
instruction, r-fute d'une imrnière péremptoire les sophismes îe la feuille
modérée, et montre jusquv léviec soi inconséquence et sa mauvasic
foi. En e-Iet, il n'y a 1uI'à voIr la nisère cx-trême, on pourraitl dire scan-
daleusc, et lP;ibaIIdon ou sont la isés le culte et le clergé, par les agerns du
du nivernement, poir reconaiti tre Pl'rena ce d'unî 'pareille mesuIre dail-
leurs décrétée par les cortès, et sanctionnée par la reine, il y a plus de qua-
tr. mois. qhni de l 0 Religion.

-Nous avois reçu les jouriaix le Madrid jusqu'au 15 ; l'instruction ou
circulii- que le Castc/!ano suppose comine publii'e par le iistre (des fi-
,îances ina point parti dans la Gazeba. journal officiel : ce qui i- Iermet pas
de cotnaitre les terines torIiels dans lesqueN elle est conçue.

Daprés I'Epanol il parait que 'M Castillo y Jyeisa, mniistre plènipo-
tentiaire près la cour de Roine, serait remplacé par un autre envoyé dont le
nom reste encore incoiuil

-On voit avec satistbeion que les adinistrateurs ccelésiastiques des éV-
ciés vacans plilicnt îes Maidemiis picins de zèle et le science. Nous

ions sous les veux coliii uit vinire (celsi-tique le Ciucdad-1at et de
son district dans leiuîel est compris rt Campo de Caa/atrao. Le dispositif îe
ceiadement est pli ie iodratiiiii et le feriieté. Il ordonne tic mettre
à exécution les antcienîs statuts s.vIodaIx sur les con férences /ebdomadoires
moralcs et N c!i.iT.ess uri Pas,itence à ces conf rn-ccs, ob'igation pour
t *uît clerc protîtiu in WcrisV., t ié>iilant daits le disrict tId la paroisse sur
/habit et la (onlyure c/erc. et e.fil sur /es emrancis innuc/xs. r tis les
prétres qui Lillin-ctît olteiiir les i luvoirs deitcneser et de précher, etc.. etc.

Le Mndîemînt il gouverneur e(e(iaistinui de tirc tir0 est plein LU
dourceur e de prudee. et il renouvelle aussi plusieurs points dei discipline
que les Imlheureuce.;tuerres et d'aut res circonstances fàIicltses ont e.ipê-
chié île Iuîlttre à exe nion rivec lues saiites rigueurs que les canons lrescri-
veii. Partout les a utoritè ccésiasitics tâchent dle rain ener à son ancientne
viguiir cette d:eip;ino ,-i sage et i termii e, qui a tormé la belle Elise espa-
gniole, si reitotInié e par la pureté dic a rtdoetrine et par la saintté île ses il-
I tustres memIlihres. 3Jmj de la Re!igin.

PRUssm.
-Oi écrit le Dantziek, 20 anot : Notre journal, la aeur, contient

une protestationdes habitaits le luei;rsbersg qui se prononcent cii fiaveur de
la dotrrine ditu curé de Wisli eus. Le ioiibre des sinaîtures est liès-con-
sidérable. La proitestation e termine ainîsi : Si la Gazette ccd/.tastie
évangiique est ci droit dle doiluier, ou mvstérieusement ou ouvertment.
'intervent.on de lautorité siiprme contre le curé WIsicemus, nous avonis
égaemenit le droit d'exiger que le pouvoir public lie se laisse pas dl:erminr
pîr le cri d'alarimxe d'unîî parî-ti qui est arriv à "Jlsespérdr lie lui-même. à
arrèter d'iuie maitière violente le développemet spontaié de la coiscience
pîroestnte.''. •' Uit-irs.

A LT.lnTA NF:.

-Une lettre île Breinuî, datée de la fête îles saints nlpôtres Pierre et Pau1l
et conuniiîiîiquée i Pni de /k la Religion, donntte sur Iri situation relicieuse
île la SHlsie les d-tails suivats qui etn sonfl littérnlenimt extraits:

Depuis bien des années, lorsque les entliqutes d'A lem ie ouienit
paler d'iun pays où leur tihi était a Inuument d'expirer et leur rlglise ri-dite
a n't ire plus qI'iie omibrc, ils lsigtii.nt la Silésie. Et certes. leir jutme-
lîent à t-et égard n'etait tIlle trop conrîbiimIe à la vérité. car, en nue.un lieu
le li terre l'Eglise catholique ii'était utant avilie que dan- notre mialheuretm-

sc proviice. Mais Dieu a enteîndi nis pjlaintes t nos priéres: notre ilise
se relève, rajei îe en ueiit-Iqie sorte par les coups muéumie que le schismite
ru n gien a cru lui portieir. Le clergé s'est ré.il : de bas ci haut toit se ra-
lie, et lrsqui'à notre tUte mitarlchera le chef spirituel que ltonie vient
dle uous donner, nos coi-liitnnires d'A Ilemugne pourirnt joieti regard
consolé sur leurs frères île Siléóic. DL Ilius n lu lis se mnîtifestenb. rste,

-Onécrit des frontières des Pays-Bas :
" Ce n'est*pas seulement en Angleterre que le catholicisme fait des pro-

ré : tandis que les hommes de la vieille foi se réjouissent de voir Pancienne
terre des Saints reluier les erreurs de la reforme, des retours nombreux a la
véritable doctrine de Jésus-Ccrist signale les Pays-Bas protestans.

< Le roi ce Hollande passe pour un «sincère calviniste, mais il montre à
lêgard.dc la religion de la ininorité de ces sujets un respect et une tolérance
qui P'honorent. et qui caractérisent tin monarque équitable, un véritable
homme politique et amni de son peuple. Cette conduite devra faire réflé-
chir plus d'un prince catholique

" Le catholicisme ne dem 3nde pas de faveurs, mais il a droit a la liberté
religieuse, et lorsqu'l la réclame ainsi que les libéraux réclamnnt la liberté
individuelle, la liberté de pensée, d'écrir on ne serait que juste et habile
en la lui accordant.

" Cette liberté, chose étrange ! les catholiques on jouissent sous le règne
de Guillaume de Nassanu (ce boulevard de la foi protestante), non-seulement

ans le Limbourg et le Brabant septentrional où les catholiques sont en nia-
jorité, mais encore dans les proviices du Nord ou les protestans dominent.
Et tandis que dans l'ancien royaume de Saint-Louis on persécute les Jésuitee
en attendant qu'on chasse les Trapistes et les Bénédictins, les Missions des
pères de la Foi se font publiquement en Hollande sous la protection du gou-
verneiniciit.

." Un de rues amis a assisté dernièrement à Amsterdam aux exercices
d'une mission doniée par les Jésuites, et il a été édifié au dernier point du
recueillement des iombreLx catholiques qui : assistaient et le l'attitude
respecîtieuse îles calvinistes. Des retours inespérés à la morale de l'Evan-
gle, des conversions écliatantes,des reJoublemens de ferveur ont signalé cette
mission ; 'nais voici un hienfait spirituel et moral qui a surtout produit un

grand effet parmi les rétoriés : à la suita des exercices, plus de 0,000 fio-
ruis (Pavs-Bas), détenus par des maisons infidéles, ont été remis aux Pères
Jésuites pour étre restitués à des idssons de comenirce d'Aisterdam dont
les chefs étaient 'cn trés-grande partie protestans et qui éaient loin de s'y
utîtcendre.'' ..ani de la Religion.

N O U VE L L E S P O L I T 1 Q U E S
CANADA.

--Nous apprenons l'arrivée de l'hon. L. J. Papinean aux Etats-Unis, par
le deriier steamDr. On dit que M. Papineau passera quelques jours lans les
priicipales villes de lPUnioni où il doit aller visiter plusieurs de ses amis, et
qu'cistuite il viendra dlfinitiment se fixer att Canada. ýdurore.

-La Gazette de Québec d'avant-hier publie des faits qui ne sont pas sans
intérêt.ct les r-éfle.xions lqui sont fort seisées. concernant la presse canadienne.
D'après un tableau qu'elle cite, mais dont elle ne garantit pas l'exactitude, il
paraît qu'il y'a ou qu'il y avait naguère 34 joturnaux dans la ci-devant pro-
vince dlu lIlatt-Canaîla, 29 dans celle uIL. Bas-Canada, dont 6 on français;
totil 63. C'est une assez grande augmentation depuis 1764, année où l'art
île 'impimie fut introduit et le premier journal (la Gazetle elle-même)
publié dans le pays, il y a de cela Si ans. i\Mais cette augmentation ne date
on réalité qlue d'en irn ,50 ans, lorsqu'il ny avait que deux journa.tx dans
le Bas-Canada,.et un seul dans le Haut-Canada. Même en prenant la pé-
riode entière do S t ans, l'augmentation dans le nombre des journaux a été
beaucoup plus rapide que dains le chiffre de la population, qui en 1764. n'ex-
cédait pas 65r,000 îiIes dans les deux provinces-. Le premier s'est multiplie
3 foisIe second 20 fois séidement.

"Il futît biei croire que l'a ugmuentation dans le nombre des journaux a été
à Pavantage ii public. - Elle prouve une augmentation proportionnée dans
le nomre îles lcteursdans l'ntérét qu'ils prennent aux connaissances gene-
rales et aux aflitire publiques, et il est à présuTier, dans les moîyens de payer
les journaux. Il faut avouer, cependant, qe l'or n'a pas été sans alloi
Dains tous les pays libres la presse doit exercer de linfluence. Elle n'y a
d'autre freint que l'opinion publique. Mais comme e-est sur cette opinion
qu'elle agit, si, à sa première introd Liction, elle n'est pas conduite avec respect
pour la vérité, si elle cherche à soulever les passions et les préjugés de part.
ci-le peut égarer lPopinion et la corrompre. Dans les pays ou le peuple en a
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tu plus d'expérience, une presse licencicese éprouve la même réprobation s'industrier, Misère ne mourait pan do fim : prmr lu lroid, i 6tait

qu' une mehante liangue elle est évitée par tous ceux qui aiment les bonnes habitué, depuis longues anies, a l'ndurer, d'aillcurs oni lui vait.
mreurs et la paix de la socié:é..... Da fait, il est à craindre que les malheurs donné rue vieillu iaillasse et une couvrtue bo:rie encore, quoique
récents du Canada n'aient été en grande par;ie le fruit de la licence le la un peu trouéc.
presse.... I et temps que les querelles scndaleus enre journalistes et que Certaine année, l'hiver, fort rigotrciux, se prolongea plus longtems
les ijuvres es. les odiuse et nsultantes enalusions tirécs de laits non que de coutume :Misère se trouvit a i i de ses provisions : cela
prourés auxquelles ont recours quelque-uns Lientr eux. cessent de dénora- le tracassait peu tarit qu'il lui resta it quelqui chose, il n'en mangeait
liser leurs lecteurs et de couvrir de honte, aux yeux des étrangers, le pays et i

655habtans."- Cnaden. pas moins sa croutuetc su boutillie traiiquîlleient Ci ci'.tissi b'ii jap-ses habi*ent'ts.".Can pit que le o-i. Cependant le mauvais temtips coItinlua, et Misère

-On éc.it de Zurich au Toumil. des Débats litun beau soir i avait plus que deux imorceaux dle pain : 11 les divisa,
Zurich, lpour les multiplier, on quunitre p arties<, crn prit ine et dit en souriant

: Il se passe peu de jours sais que la Dite ait à liquider quelque arriéré Dans trois jours nous verrons. Possedant eccore du bois, il fit bon

de l'expédion des corp-rancs. Saunedi elle s'ést crcupée de l'indmnité feu et se muit à filer, tout cn cliaintant, d'unic voix tremblante, les lu-
a accorder à Lucerne. et vous savez que cette .indemnité n'a été obtenue angcs du Seigneur.
que parce cue les cntons comniprorns out voté en faveur de la mesure. atinl Tout à cotp Pon frappe à la porte ! N'étant pas hnribitue à rece-

:le dcice leure ànni paeil heur deide dd ti eindviduelle, garantie stipulée par Lucerne lôrs de la voir des visites, Misère ne se souci:it d'ouvrier a pareille heure ; mais
preddition des risonncis. pensant au froid qu le devait éprouver l'étranger, il se leva, et, voyant

c Hier il s :ssa,;r des officiers de lPétat-major fédéral. convaincus d'avoir le chien faire des bonds de joie de.:on . n;dtre a la porte, flairer,
pris part à !expédition des corps-francJ, 'et d'uea p:posiilon ayant pour gratter dessous, donner mille signes du plus 'grand empressemen il

bj ryer des comrôies. Cette proposition a rencontr .des oppo' 7 hésita plus, certain que ce tie pouvait être un crincrin, puiisqjue
c-ants. BLerne a dit qu'il fallait jeter un voile sur le passé, Argovie et Baie- Farou avait si grande envie de le recevoir. Dès qu'il eut ouvert,
Campagne ont parlé dans le meme senz. Vous remarquereu que ces trots un homme entra précipitamment, tout déguenillé, bleu de froid, lair
cantons sont les plus compromis dans cete lameal lui dendant d'un voix douce : N'es-tu pa

- «c A anmoins, la proposition a réuni une majo:ti, de 14 voix. mosre des imoimêm rit le viadouce m d pas
Rien de nouveau de Berne ; 'M. Ncuhanss est dc retur de sa prome- Misure <-C'est moi-même, répondit lu viillurd-Oîî m'u di que

nade. Rien de nouveau non plus de Zoftingue. Il n'est pas sans à-propos tu me donnerais l'hospitalité, et je viens avec con smee--u as bien
de rappeler que deux des officiers fédéraux qui o:: 4:i le sujet de.!a.discus- fhrt, car i ne sera pas dit que Miere ait laissé périr înrsa frute une

sion de la D2it-:e assismtent hier à cette réunion (la Zoffingua. créature du bon Dieu.-Quil te hnisse donc, répondit P'inicoiuu
SAujourd'hut on s'est occupé de la question de l'amnistie. Vous savez puisque tu l'aimes dans ses enfrints-A ces paroles, Misère se sentit

que les corps-francs. après leur défaite. laissèrent de nombreux prisonniers à tressaillbr : quelque chose c'omime ttu charme puissant penétra tout
Lucerne. Lucerne a rendu ces prisonniers. moyennant une modique rar- son ccr-ps ; il lui semblait renaItre a la vigueir. à la ieunesse.-Avant
ço., à leurs cantons respectifs ; ce n'est donc pas d'eux qru'il s'agissait au- de venir à ta calbanne. continua l'étrnaîger, je suis allé d'abord liez le
jourd'hui. Mais il y eut un grand nombre de Lucernois compromis dlans caba'retier : il m'a rc'pondr qu'il ne logenit pas die voleurs, et de dé-
cette cridiele tentative contre leur propre patîie: le docteur Steiger était de camper sur-le-champ j'ai frappé à toutes les naisons ; on y dormait,
ce nombre. Les uns furent pris, les autres parvinrent à s'échapper. Quant on ne voulait pas se déranger, ou bien on rie se souciait pas de rece-
aux premiers. il n'en reste plus que neut'dans les prisons de Lucerne. Le voirun inconnu : Puna dit d'aller nu chez le voisin ;
gouverrement de ce canton, -,ue les journaux radicaux représentent tous les l&voisin
jours comme un gouvernement sanguinaire, en a relché une centaine. en m int l protesté n'avoir pas l pus petite aic le m' aiiile Viii li
leur îtioosSt un court exil... dans leur commune, et remarqurez que cela a mqient, il Croit même leau gelée ; ais il r.va ii<liqué le pres-
eu lien quelques jours après la mort ;ragique de M. Leu ! Parmi ceux quji b'tère, assurant que je serais reot par e curé, prêre fort charitable.

sont en fuite, et on en évalue le nombre à plusieurs centaines, quarante-trois J'ai done frappe à sa porte. j'ai frappé plusieurs lois ; enlin une voix
seulement sont 'objet de poursuités judiciaires. Les autres ne sont ni pros- endormie a demandé en grognant : Qui est là ?-U, pauvre, tii-je
crits. ni exilés. ni accusés : ils sont l'objet d'un acc.ueil fort empressé de la répondu, un pauvre qui mrîeurt tle fiun et de froid.--oinctt , s'est
part des cantons radicaux. Or.on proposait aujourd'hui Pinviier fédérale. aussitôt écrié le bon curé. va ou.:rir la porte àï ce pauvre qui deman.-
ment Lurerne à gràcier les neu' prisonniers et les quarante-trois contumaces. de le corver.-Un pauvre, un pauVre, a répondu hi gouvernunte;
et à erager tous les autres à rentrer das>le canton. Les cantons radicaux je veux voir qui cela potit étre.-Biîmtòt ue ienètre s'est entr'ou-
ont souenu très vivement cette proposition d'amnistie, qui, bien entendu, n'a verte. et Toinette m'apercevant en état si Iitovable, s'est écriée : Un
pas réuni la majorité." Unirs. honnêtc homme n'est pas ainsi fait ! Qui se i essemble s'assemble,

- Misère te recevra peut-être. Alors je lui ai demiianclé le cherin dCe
Quoiqu'il ne soit pas dans l'esprit et dans les.hahitudes de cete feuille d ti cabane : tu m'asouvert et je t'en'remercie, car j'ai froid et tu as

s'arrêter à des anecdotes qui ne sont rien autre chose que des contes de féeO du feu.
cependanm nous avons cru qu'on nous pardonnerait volontier de donner aur' F.aroi léchai. en giîssnu les peds

jr!uile réi suvat à asseds ese.ère. étonné, s'écria -Je ci-ois quo tii as ensoretlé mon chien, si lité-
jourd'hu récit suivant, à cause de ornalité dri'iinpore. t iis avoir fim, et vo

LE BONJOMME MISER E. ci ce que j'ai à te donner.. Lo vieillard tirade l'armoire les trois
Qusta-ers années après la venue du Messie, on voy'ait sur le haut morceaux de pain, qu'il offrit i son malheureux coive. et quand

de la montagne Saint-Jean d'Alfretz. un village isolé. ssez peuplé, celui-ci les ett dévorés. étendtnt sa fit coucher,
pauvre. quoique lon y comptât quelque richards fort avares et un enveloppé de la vieille cou'erture. Le chien s'nîllongea aux pied-
cabaretier dont les profits étaient considérables et le vin mauvais : le dt norvel hôte, et le maure île la cabane sendormit sur l'escabeau,
vin ! chose rare en ce temps-là. les vignes du bas Languedoc n'étant près des cendres chardes.
pas encore plantées.... A. une certaine distance s'élevait, abritée du Un moment avant l'riurorc, les ieux vieillards s'éveillèrent, et la
mord, une étroite cabane bâtie ei pierre sèche, couverte en chaume, première chose que fit Misère fit d'tller exaini' le ciel, pour sa-
entourée de quelques toisez de jardin où se faisait remarquer un fort Voir -'il lui serait possible île se mettre on qute. A peine sur le seuil
beau poirier. la douce tiédeur d'une matinée de printemps vint le charmer'; sne

Là vivait dans le plus grand désintéressement des biens de ce surprise était grande. ne rien à un si subit et su extraor-
monde, c'est-à-dire dans une heureuse tranquillité. le bon'homme dinaire chanea joui. lii dit on sortant
Misère. Poser quelques pierres sur la muraille oui défendait son 'éîranger je pinse que t sauras
petit terrain de la visites des loups. ranstoler la porte, la lucarne ou dois te quitter aihieti reprit-il nvec tn ton plus grave, tu ns
P'intérieur de sa demeure. donner parfois un coup de bèche au jardin, cédé ta coche. tii m'as doiuné toit dernier morceau île pain sais
ct de temps à autre prendre son bâton pour aller faire sa tournée méme savoir si tu pourrais te procurer qtelque chose aujourd'iui,
des châteaux, suivi de Fa-ou, chien mnaigre, fort peu doux. mais très que te faut-il pour cela ? lemtnhe ce que te voudras, je puis tout
intelligent ; telles étaient les vicissitudes de son exrstence.accorder tu as a slon nes comnhemets et tu recevras ta

Quand Misère avaient rempli ses*besaces et son armoire de léu-
mes secs, de nain bien cuit et de laine à filer ; quand il avait ramassé A ce nom, Misère se signa rospertueusement et <it au Sauveur
auuour de la cabanequantité de branches mortese: quand il avait bou- Je ne m'étonne plus, bon l)ieu tils caresses cii Faroii... quand a
ché avec soin dans le réduit les trous¯et les fentes, il attendait avc ce que je voudrais... ia foi, je n'ai besoin le rien ; je rue trouve heu-
patience les rigueurs de la rude saison. L'hiver venu. son occupation reux comme je suis-Es-tii sftr le ne rien sir
était de filer sa laine, assez bon métier en ces temps heureux où l'on sère.-Au fait. .lésus j'ai la tn poirier qui portebeaucoup

ne0- 'o tt-s de ilature dans les osdu as. Sachant ainsi de ores et fort bonnes, miis les era hGsdt aeme les viennent
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voler ; je voudrais que quiconque montera dorénavant sur cette ar
br ne puisse plus un descendre salis Ma permission. Le Sauveu

sourit, jiam sur Misère un regard paternel, lui donna le pouvoir qu'i
deinaidlait, sa bénédiction et disparut.

Misòsv fit alors sa .priùire avec beaucoup de dévotion, prit joyeu
senirnt ses besaces, et, suivi dIe F.1arou, s'en fut-quêter dans les eha

melienies d'alentour. Tout le monde se trouvait rie bonne humoeu

ce jour là, et le mendiant rencontra sur sa route la plupart des sci

gneirs qui clevauclaîicnt. Dans la vallée, et tout couvert de ses ar'

-es, l'un, accompagné de vassaux, ci'iait d'une voix rude : Misère

fiasse au casuel, dis que tu m'as rencoitré-et qu'on te donne ! N'ou

blie pas uit Pater à mon intention. Plus loin,.sur l'étroite plaine do

miiinn;iit la hauteur, une jeune et jolie châtelaine arrivait au galop
suivie du ses pages et de son époux ; elle arrète le fringant coursier

oi, d'une voix caressante : Misère ! mapauvre vieux, il y a long-
tem5ps que je ne t'ai vu ! tu te poi tes toujours bien : demande à Ma'
riannie, la gouîvernantc,. ce que tu voudras ; prie pour noi, surtout
Eft, vive et joyeuse, sans crainte, elle lançait son cheval dans le ch-
min étroit au bord des précipices...

Misère était rempli de bonheur, des larmes de reconnaissance et

d'amour se mêlaient à ses rires : remerciant Jésus-Christ de son
beau jour, il rentra à la cabane, courbé sous le poids des aumônes
dont il ne portait encore qu'une moitié.

De longues années s'écoulèrent sans-que le pauvre vieillard re-
çut d'autres visites :mais chaque jour quelque petit polisson restait
immobile sur l'arbre enclinté.

Un soir d'été, pendant qu'avec délices il prenait les derniers
rayons du soleil, car Misère aima toujours beaucoup le soleil, du mi-
lieu de la canpagnc silencieuse une voix lugubre retentit tout à coup:
Misère ! Misère ! Il en trembla de tous ses vieux membrOies sur le
petit banc de pierre dont était or;;é le devant de sa porte. Mais
quel n'est pas son eflroi quand tournant la tête il aperçoit à ses côtés
li Mort. la Mort elle-imèême ! Peu à peu rependlant l'épouvante dé-
croi, Misére revient à lui, son oeil reprend bientôt une certaine vi-
vacité, son air de quiétude reparait, et il repond avec calme à la
Mort :-Que me vouîlez-vous ?-Ce que je veux ? ne me reconnais-
ta pas ? je suis la Mont ! je viens te prendre!-Comment ?-Tu
dois n'ei savoir gré : traîuant depuis tant d'anncs une si misérable
existeniceatiguant les hommes de tes haillons repoussants, de tes
sollicitations importuies, la vie dlit te peser ; viens donc ! Viens,
tu ne fus ni mnenteur, ni ivrogne, ni liber tin, ni aval e ; tu aimas Dieu
et ton prochaii, que craindre de 'autr inourIe? tu ces vieux et cas-
sé, qiue regretter de celui-ci ? Laisse-moi t'em'iporter, mn ma:n te
sera duee ; ami, la mort c'est le repos. -Je n'ai garde de vbus
contredire ; mais entre nous, les hommes se mettent peu ou peine
de moi : vous êtes mille fois trop bonne de vous on inquiéter : cer-
tes, je suis sensible à votre amitié ! cependant, s'il vous était égal
(le ne laisser encore quelque temps ici-bas, je le dis avec franchise,
vous nie poraitriez beaucoup plus aimable ; le fardeau de la vie est
lourd, je n'en disconviens pas, mais par suite dla lonue habitude.
j'ainie à le porter.

-Se peut-il que les hommes soient si bizarres, et que précisément
ceux qui devraienît à bon droit me craindre m'invoquent avec ferveur
tandis que d'autres, à qui je ne sauirais apporter que des consolations.
me maudissent et me repoussent ? J'aurai pourtant pitié de Misère
plus que Misère lui-même : prépare-toi donc à me suivre et profile
des quelques instants qu'il m'est ordonné, d'en haut, de t'accorder.

-Puisque vous ne voulez rien écouter, il faut bien prendre
sonpl ai ti, e, faiit, peut-être dites-vous la vérité, répliqua Misère avec
une feinte résignation ; rendez-mîoi don, s'il vous plaît, le service
de m'aller quérir trois poires sur le poirier qui est là, afin que pen-
dfont les moments accordés, je les manige on les offi'rant ail Père, nu
Fils etau Saint-Esprit, comme un téioiginge rie ma gratitude pour
tout ce qui m'a été donné de joie et de contentement sur la terre.

Par respect pour la très sainte Trinité, la Mort voulut bien se pré
ter- au désir -;c celui qui allait devenir sa proie ; elle monta sur le
poirier et cueillit les trois poires : mais au amoment de descendre,
bernicq, elle se trouva prise comme un oiseau à la giue.

Il faisait beau la voir ainsi enchaînée, la mai droite étendue por-
tant les trois fruits, le bras gauche replié autour du poirier magiue.
les deux jambe, pendantes comme deux longs fuseaux, son hideux
visage se décomposant. et le rusé Misère lui faisant des langues et
des pans de nez à n'en pas finir: il riait, riait tant qu'il pouvait, cer-
tain qu'il n'en mourrait pas.

La Mort employa tour ài tour les menaccs et les supplications, rien
ne fit.; elle eut recours à la philosophie ; mais à ses arguncus Mi-
sère répondait : 4h bai ! Ai bai ! tu mle plais iimillnîneit sur cc frui-

- tier, je t'y veux laisser passer au moins un mois. D'après ce que.
r j'ai entendu dire, tu as tué beaucoup trop de monde depuis quelque
il temps, tu dois.être. fatiguée, ma chère : repose-toi donc ; l'immobi-

lite, c'est lu repos.
- Tu ne te rendras point coupable de cette cruauté, s'écria la Mort !
- tu crois peut-être que tout lc monde me détéste ? Oh! détrompe-toi,
r que ne peux-tu cntendre, comme je les entends, les pensées, les dé.
- sirs, les cris, les prières. les invocationss qui, de toutes part, me con.
- lurent, etm'appellent ? De ce côté, des âmes choisies qui convoitent

les trésors célestes ; ailleurs, ceux qui brûlent la soif de la vengean-
- ce, ceux que tourmente une ambition jalouse, que dévore un amour
- -impur ici, le fils d'un roi fatigué de 'roir-régrier son père, plus loin
, une reine dont l'époux ehtrave'Ies passions : partout des coeurs ar-
, dents qui r'aiment, - me prient, me désirent, toute laide et horrible'

que je suis, comme la jeune amante la plus.aimablé, la plus belle des
fiancées. Ils sont là ! sèppliants avec larmcs,- avec fureur, il suffi-
rait d'un gosto pour m'entourer dans l'ombre d'e leur cortége pas-
sionné !--Délire-moi, j'ai à remplir 'dans -ce -monde une ronction 1
Si je le quittlis, le rmensonge, le vice s'en empareraient ; la terre de-
viendrait l'enfer et il n'y aurait pas de ciel pour les homines ! laisse,
laisse donc sa liberté à la Mort ; l'Eternel' en a besoin. Ne faut-il
pas que je conduise les bienheureux 'élus nu pied de son trône ? Na
faut-il pas purger la terre des méchants et livrer au f dé'ron ceux qui-
l'ont'servi ?

-Puisque tu es si désirée, si nécessaire, et que le bon Dieu a be-
soin de toi, je veux bien consentir à te laisser aller, mais à une con-
dition ; tu ne viendias me prendre que sur mra demande ou sur un
ordre du Sauveur.

-Tu as tort de m'i.mposer 'une ' sctblable condition : mieux te

vaudrais partir maintenant ; au ciel tu seras heureux.-Possible I
possible! je serai toujours à temps-de t'appdler.. Pour le moment
je trouve qu'il fait bon sur, la terre. Jure donc, si tu veux quitter
ce bel arbre, jure sur le' sint Evangile de-n'approcher de rna perr,
sonne que lorsque je t'aurai appelée très distinctem ent et par trois
fois de suite, ou que lorsque notre Seigneur .Jésus-Christ lui-mme
t'en aura signifié le commandement exprès.

Impatiente, la Mort jura ce serment ; 1Misère, alors, lui donna la
permission de descendre du poirier enchanté ; d'un bond elle dispa-
rut par-dessus les montagnes.

Le Sauveur n'a jusqu'à présent donné à la Mort aucun ordre non
veau, et il n'est pas ëncore arrivd au vidux 'mendiant de l'appeler
trois fois de suite ; voilâ pourquoi, Milessieus, Misère est toujonrs sur
la terre. LEoPor DE MONTvEIRT.

UNE PERSONNE désire trouver Je l'emploi comme COUTURIÈRE.
S'adresser chez MADÂE FOURNIEu, Faubourg St. Laurent, rue St. Urbain,
No. 6S.

ORNEMENS D'EGLISE.
ATTENDUS TRES PROCHAINEMENT.

LE SOUSSIGNÉ recevra à M ontréal, par les prermiers'arrivages d'automne
UN ASSORTIMENT TRES VARlIf duornemens et d'étojlès d'Eglise, avec leurs
fournitures complètes.

On pourra par là même choisir en1i&dei ornemens faits en Europe, et les
différents genres d'étoffes à faire confectionner en ce pays.

V. C. ROBILLARD.
.Jgent pour ornemena et objets d'Egliss.

Montréal, 15 septembre 1S45.

GARNITURE COMPLETE -

(EN DRAP. D'ARGENT BRoCHE EN Oit FIN ItELEvE.)
'A VENDRE.

LE SoUSSTGNE vient de recevoir et offre à des PRIX réduits,
UNE ciiAsuBLE, Fond drap d'argent gaui Cmat.)

CC «C avec croix sur fond d'argent bruni, lui-
-ant, broché en or, relevé et tout or.

2 DALArIQMUEs. Fond ditto ditto
Orfrois ditto ditto ditto

UNiE C1APE, Fond ditto ditto
, Chaperon et Bandes ditto

SA cRoix, ponte, un chiflTqde M4RIE, broché tout or, au milieu d'une
Gi.oirE or et argCdt.

LE citAPERON, pente, un CJEUR MARE gc or et argent «
N. B.-Un filet ciRamioisi court autour de toutes les brochu.ies, et fait sail-

lir avec bîeauconp d'avantage, le contraste de l'or mat, sur fond pruni.
S'adresser par lettre à

J. C. ROBILLARD, Yo. 5, NVassawi Si.
NVewe-York
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AGENCE D'ORNEMENS ET OBJETS D'o<GLISE.

A MoTRxLAL CIIEZ LES Soeuts GRISES (HOP'AL-GÉNfnAI.)

A Qu:Cncc " MI. J. ET O. CRfA zIE, RUE STE. FMIILt.E No. 9.

A NEW-YoRiz J. C. ROBILLA RD, RUE BEAvEn, No. 32.

MESSIEURS LES CURES apprendront sans doute avec plrisir que
dans le but de faciliter leur choix et d'accélérer deexpédition d leurs comn-
mandes, les Dames do lHôpital Général viennent d'accorder au Soussigné,
letr puissante entremise auprès du Clergé de ce Diocèsc.

Les doutes qu'on aurait pu entretenir, lors d'une annonce précédente au

:ujet des pricieutx avantages de cette nouvelle voie d'importation d'objets
d'église ; ne peuvent manquer de dispauraitre aujourd'hui, ctn présence de la
recommandation et dt concours de l'Etiablissemeit si respectable qui vet
bien devenir intermédiaire des ordres à remettre au Soussigné.

• Dans lexéctutiont des objets désirés, les fabricants s'attacheront spéciale-
ment à la nouveauté des dessins, à la bonne qualité et surtout aux baev,'usp.r
qui ont dejàù signalé les divers ornemens livrés au clergé des Etats-Utils et
de ce pays.

Pour PLUS 5mlLES DÉTAtLS, les M. dut Clergé voudront bien s'adres-
scr - l'-OPITAL-GENER6A L où sont mis en vente, quelques orleicus
dont le bon goût ne peut Ianquer de plaire et d'obtenir de iuvelles comn-
mandes.

ON y trouvera aussi des ECHANTILLONS
DE DR.1P D'OR ET D'ARGENT.

SATINS DE DIVERSES COULEURS.
DAM.AS BROCHÉ OR OU ARGENT.
ORFROIS DE DALMATIQUES

CIIAPES.

-DE PLUS-
CROIX DE CHASUBLES ASSORTIES,
-TOLES PASTOrALES

SUR DAMAS BLANC, VERT, VIOLET, CIANoIST ET NOi.

DROcHg OR OU ARGENT AVEC Or ss coJUL.EUrs.

GLANDS DE DALMATIQUES ET D5'ETILES.
"rrANGES ET GALONS or FIN

o il-FIN,

SOIE JAUNE ET BLANCHiE.

Il est important d'observer que le but de l'agence ntceptée par les D AMES
DE L'HOPITAL-GEN ERAL n'éiatat que de conLccninr les ordres le ce
diocése - les articles livrés à leur établissement seront tous portés eux:rix

ie lafecture originalde qui sera adressée directement et sais entremiîe, si un
la préfére.

N. B. Les ornemens qu'on voudra faire confectionneren ce pays. se-
rmnt importés au complet des éitffc, gailons et franges nCic.sires et conflê5
ti enic désire. aux talons si cotnnus des DANIes DE 1.IIorrr.L-CE:-:.AL.

J. C. ROBILLAR1D. 3. 1karec r St.

___- -- O--

CHAPELEAU & LAMOTH-lE
REMERCIENT sincéremîent les M\essieurs di (LERCG etle PUBLIC

en général de l'enicouragenent qu'ils oti bien voulu leur doiner et les pré-
vienneTt qu'ils.- ont transporté leur atelier à la rue ST. GAnr:faisant face à

la rite STE. THÉR:sE à quelque pas de leur ienne deere.
-ET-

ILS ont l'honneur de prévenir les Messieurs du CLERGIÉ. les MATR-
CHANDS, les INSTITUTEURS et nutre- qu'ils viennent d'otvrir un MA-

ASIN DE LIVRES D'ECOLES à Pusages dus FRERES de la DocTci-
.. S CIRúTIr-NYE et autres qu'ils vendront aux prix les plus .éduits.

-AUSSI:-
ILS sont prêts à exécuter toutes RELIURES-[ BplsvRE snivanit les ordres

qni leur seront donnés, et aussi promptement que possible. Ils esp alt pa1
leur assiduité, leur attention et la modicité de leurs prix, s'assurer un PA-
TAGE des OUVRAGES.

CHAPELEAU & LAMOTHE.
oatreal, 19juin 1845.

O.LBEA UCHIEMIN,
REiLIEUR.

3, Rue ,S't. Gaie, pr du C.wada HItel.
o---- ---

DEMANDE D'INSTITUTEURS.

ON a besoin à ST. GEoncE DE HDE iR-YvI.LE d'un M AITRE DECOLE-
MO DÈLE et de plutsieuîr:. MAITR ES Ol! MALTRSsStES D)'fcOLE INr'Énic :UR.-
Avec un bon certificat de maorile et uni petu d'inlstructioni qu'«i vienn en a:-
rdtó, il y aura de leiicour-ugsement pour toutes les capacités. Le Maitre '-
eole-Modèle peut compter sur di bons émolumens.

St. George de leiryville, 21 août 145.

P? Tl O >S 'J':C U Zj
PR S E TU

PUBLICAT1ON D'UNE NOUVEIl LE

CANAI) A
ET DES PROVINCES ADJACENTES, &c.

11A il

jossepr aWIccuETT.E, D). A. G.

L E SOUSSIGNIÉ ayant pris des arrangeniens pour la piblicaition( de la
Nouvelle Carte ci-dessus mtenidoitiée, dsire soumettrc ai public lu Pra-

ect us suivant:
P r.EEr.r:N convainncl de l'utilié et de 'importance d'une Nouvelle

Carte de la Provine do Canhi a: dériontrant la mîu!ipliciét et l'étendue dles

amn é ior.at ons lcaIles qui om111 ué l vanement du tPi dains le cours des
dernières quinze ann.ée, IA LrnL depuis l'Union de Provinces dui Ba et

du aliat-Canada. >CSt laboUri2,eLm'nllt octcupt du renuve!lemna*tî. (e la ré.-
vsilon et de l'anl ior aion de Carte les Colonlie s de l'A mérique Britan..

nique du N 'ord, pibliée à L cndres en is3o.
La Carte. ainsi amlinrée. ceni:ent non tieent iun aperu fidle dui

CAN.\AUNI. mais Cin:-asse au .si une exacte dulinî::tini gé ogmph<ique île,
Provinces dut Nouveu-Brunvi c;, de la NoulVel -E se dle le rrenean
et de PIsle du Prince Eduu1r1 ae * en urre utne grnde section des Etai.
litro iphes, et la ligne de di. o en'tre les deut, 'ay, tille qu'tahlie p:
leTrato de Was into cri IC.
Elle coIlprld de~pus sur une che!!e dt té, c leco tion le. Domai

nes Britanniqtcs qui se trou.nt ere les Oenans MAnitlc et Paciflique,
et qui s'étend ver: ie Nord ju ;:'ux :.iers Pv!:res li.ia t voir les décou-

vertes les recents et h: r»ilit d. rechrhe qlui t ,onLt u lieu en, cett»

parti- des régions arctiques, et ccprenit ei mel tten lÏ Turritoire da
l' Orégoln.

Dai:s ses détails, la C:rt' cntie't une délinéation scruiteluse des divi-
sins et subdivisions actelles th: tanadac: eni Poiricts, Comît s Seignleuries

et Tinships ; se- srgani-n l.nielles et judi il.Ires ; les nOtS et lIo,
ealités dles Paroicses; les Vie's t \i.es C :maux Ct Chemins de Fer.
Ch1emin avs en i et :æ lamiiéC di !:iitl t lt -, outes etL l C ureau:

de Poste. no-.el<lelment dii Canada ma.i aui!. de rvicsvosnjdc tit !'1zý;i'ulle P l
Le tut. couché sur une i net ur (lite échelle d

14 miiles au pouce. fomra une Caro de sept pieds sur qiuatreÇ1 (7 4.
Dans la com:tructilo de >:l C:t t, 'At:rî:un a !pport. le :ls e ind sojn

et la lus granki :îiîuîetin dui, o c;opi!:.in.a ou rcurs àides documtett
donit Il'eactie et Ilîau'ritui i ':-5sml aucun douite ; e t dont unei por-
il:i cons'idirh! a eteu reene:. par m::-niemet i degrndîs trmv:mx et d'a-

près de. inConnti.,îî î perînne:e qi l a uitt.s da .ources gütnlrlent
de e: et aduniî::.es.

UA UTEURT S croire que d':î r. i t' tmlir- <le li Provire et l'U-
nion ruc-nte,: pi! i:in d'î todl C:a: .rrit d'ui m ieretprtant et

utile au i, ! ; mlS cnis :mt !h mn u t - lde lenuî prise, il a
upla e L&i-!:re Q mi:e. ct prends n:ai',et !:1 liberté de

sollicter 'encouraee tt l '- Ci le paIr :1 du lt e, san. lesquels il
lie pourrait espélrer de i uv r co mplir h' t c i u'il ett -i- le point d'en-
treprendu re.

La Carle sera gravéue par les ciers Apar .os cit d'A neterre ou dem
Etats-Uis.

Le prIi e la Carte sur-. aux Soucripeurs, de £2 10. cii luile-ou
£3 moniitéeur toi! et rouleaux.

Les Iessieuiirs de la napage qui dé-sirent soucrire pourront le fllire Ipar
ettre, port-fraine, adres-éc à M àontral a

ROB3ERTB W. S. MACEAY
LjbrairrVo. I 15, ruc .Vroire-Dame.

Le CIergé, les maitres de poste ou tautrols r in t d:ns le pliy s qui procun-
ront di: souscriptions et qIui ré ponIrot tollpour le illâme nombre, recevrontuie
copie de cette Carte, exempil de toute charge.

CONDITIONS DE CE JOURI-NAL.
Lzs MÇ:.ANr.s se pubhlienît deux fois losemainelc Marîlietle Vendr<d

Le prix del'abonnemen pay<ble d'avatce, est de UArn Ps-rt.nT i S pur

Panriée,,et cxo P.STiims par la pa-ie. On ie reçoi1 point dlbFnnen:enli
pour moins le six mois. Las abîrn(s li v'eu!nt cesser de sou-erire au
JuirnaldoiventteunaerIvis unmauosav:rA 'expiraiiend. lrieur anînnetenr

ON sahonne a uireau lu Joîrnîl, rute St. Denis, à Monttréal, et chez
MM. FAnni: et Lt:rno,libraires d cete ville.

Prix des annonces. -Si, ligues et ac-)essous, iee.insrrion, 2s. 6<.

ui in s et aud so s Iro. insecrtion ris. Id
Claque :iertton subs<quente, d

Aîu-:lIssius do dlix lignes, I re. inrtion par ligne, 4d-
Chaîqueintsert ion sutbréåguenlte, ..

Pnornif.T< ur. JANVIEI VINET,
lUnLlf Ian J. E. DU PUY.


